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EN MEMOIRE D'UNE FAMILLE JUIVE 
 

Moi, Yadsha Grabinsky, fille de Shmuel Asz et de 

Ryvka Rabe-Asz, vais vous présenter plusieurs 

personnalités de notre famille très ramifiée dont les 

habitants de Kutno, même aujourd'hui, se souviennent 

certainement. 

Mes parents ont été tués durant l'effrayante ère 

hitlérienne à Żychlin, ou ils ont dû déménager du fait de la 

perte, par le vol, de leurs possessions. La mort de mon père 

(O'E) [Olam Emet; le vrai monde; le paradis], est arrivé de 

la manière suivante: les Allemands avaient interdit les 

services de Yom Kippour aux synagogues ou dans les 

locaux avec un minyan. Une telle transgression sacrilège 

était inacceptable pour mon père et il a prié à la maison avec 

un groupe de Juifs. Pendant Nehila, les Allemands ont fait 

irruption dans la maison et ont forcé le groupe d'hommes en 

prière à continuer le jeune pour 24 heures de plus en restant 

debout. La santé fragile de mon père ne lui a pas permis de 

supporter ce grand effort et il est mort quelques jours après, 

son âme partie au paradis… 

Quelque temps après sa mort, ma mère bénie le suivit. 

Je n'oublierai jamais sa bonne éducation et la haute culture 

qu'elle a donné à ses enfants ; elle a enseigné la belle 

coutume de la tzedaka et l'aide aux personnes dans le besoin. 

Quand j'ai eu 10 ans, ma mère qui avait l'habitude de faire 

lever tous ses enfants très tôt les Shabbats matin, et donnait 

à chacun un paquet de nourriture, parfois des vêtements pour 

les pauvres et les personnes solitaires. Chacun avait "sa" 

personne pauvre dont il s'occupait. "Mon" pauvre était une 

chère vieille femme aveugle qui vivait dans un sous-sol dans 

la rue Podrzeczna. Alors que je descendais les escaliers, elle 

reconnaissait mes pas et demandait : "Yadshiele, c'est toi ?" 

Je restais un long moment avec elle. Pour moi, c'étaient 

d'intéressantes et plaisantes conversations. (Je raconte 

souvent à mes enfants et petits-enfants les admirables 

coutumes de ma mère (O'E)). 

Mon frère aîné Yaakov Asz s'est échappé en Russie. 

Plus tard, nous avons appris qu'il voulait rentrer à la maison 

mais il est mort dans des circonstances mystérieuses. 

Mon frère cadet Yitzhak Asz, sa femme et ses enfants 

ne voulaient pas se séparer – et ils sont tous morts dans une 

chambre à gaz. 

La seule personne de ma fratrie qui a été sauvé de 

l'enfer et a survécu aux camps de concentration était ma 

sœur Esterke, qui a perdu son mari et son enfant. 

Mon cœur souffre de la perte de mon oncle et ma tante 

et d'autres proches. Je me rappelle souvent de mon oncle 

Chaim Rabe et ma tante Saltshe ; ma cousine Freidke Rabe, 

qui a épousé Moniek Rasz de Kutno. Depuis ma plus tendre 

enfance, c'était une amie très proche… 

A Kutno se trouvent les tombes de mes deux sœurs 

bien-aimées, Baltshe et Franie, qui sont mortes durant 

l'épidémie de "grippe espagnole" en 1918. 

Ces mémoires se tournent vers Israël où mes grands-

parents bien-aimés et honorables, Wolf Leib Rabe et Ester-

Feijgl de Konin, voulait finir leur vie si chère. Mon grand-

père a étudié à Frankfurt-am-Main pour devenir un Rabbin 

et était un très proche camarade et ami de Shie'le Kutner et 

de Y. Y. Trunk. Il a informé ses enfants : "Je resterai avec 

vous jusqu'à mes 70 ans – mais pas un jour de plus, parce 

que je veux dédier les années supplémentaires que Dieu 

m'accordera à l'étude (ce qu'il a certainement fait…). Je 

finirai mes jours en Terre Sainte." Il a tenu sa promesse, a 

pris ses livres et ses vêtements, et a divisé ses possessions 

entre ses enfants. Ils ont protesté, parce qu'il n'avait pas 

besoin de son héritage. Il attribua à ma mère le devoir de 

remplir ses volontés, sachant qu'elle le ferait fidèlement et 

honorablement, dans tous les détails. 

Je n'oublierai jamais la réunion d'adieu. Tous ses 

enfants, filles et petits-enfants de Kutno, Konin, Kalisz et 

Sompolno sont venu à la maison. Les mots d'adieu de mon 

grand-père étaient : 

"J'ai semé un beau jardin et les fruits sont bons et 

mûrs. Maintenant, je peux aller en paix en Eretz-Israel avec 

l'espoir que mes enfants et petits-enfants suivront mon 

exemple". 

 

Yadsha GRABINSKY, Mexico 


